
Sauvez Mariah ! 
La championne des «charts» - 150 millions d'albums vendus 
au dernier pointage -, en pleine promo de son brillant nouveau disque, 
«Glitter», serait victime d'un gros bourdon. Info ou intox ? 

Il est difficile de connaître la vérité sur la dépression dont souffrirait Mariah Carey. Silence radio du 
côté de sa maison de disques, qui considère qu ' il y a beaucoup de ragots dans cette histoire. Rappel 
des faits: une admission dans un hôpital de la côte est des États-Unis le 25 juillet dernier, en 
pleine promo de son nouvel album, CUtter. Son boyfriend officiel, Luis Miguel, l'a quittée, et 
cette rupture semble avoir été la goutte d 'eau - you know - qui fait déborder les quatre piscines 

qu 'elle possède. Pourtant, lorsque vous rencontrez la chanteuse, au Ritz ou ailleurs, vous êtes 
convaincu que vous avez en face de vous une femme détenninée. Elle a été mariée à un PDG (de 
Sony en l'occurrence), elle a tracé très exactement son chemin vers une gloire qui ne se contente 
pas d ' une troisième place sur le podium, elle a aligné plus de N° 1 que ses concurrentes et presque 
autant que les Beatles et Elvis. Pourtant, elle n'a pas le cachet artistique et la cutting edge de 
Madonna. Mariah est une tueuse, mais, en interview, e lle affiche la gentillesse un peu désannante 
de quelqu 'un qui vous confierait négligemment avoir juste pris 750 grammes de trop ces derniers 
jours. Elle n'est ni comme Janet, qui s'ennuie, ni comme Mary 1. Blige, qui est confuse, ni comme 
les fi lles de Destiny's Child, qui ont encore beaucoup à apprendre. Mariah, si on vous laissait avec elle 
trente minutes de plus, pourrait devenir la fille à pédé la plus célèbre que vous puissiez rencontrer. Le problème, 
c'est qu 'on ne vous laisse jamais trente minutes de plus. Le temps, c'est de l' argent. 
Comment cette fille- là peut-elle donc sombrer dans la dépression, juste au moment où le film qui raconte sa vie (et 
qui porte le même titre que l' album) sort aux USA, et tandis que son nouveau disque arbore une pochette auber-
gine, qui est la couleur de l' année? Pourquoi un tel effondrement alors qu 'elle a quitté Sony pour rejoindre Virgin 
avec un contrat dont le montant est tellement obscène qu 'on aurait préféré ne pas le connaître? Au fond, toute 
cette affaire n'est-elle pas un peu exagérée? La musique, aujourd 'hui , est un domaine tellement contrôlé par les 

MARIAH VA PROBABLEMENT TRÈS BIEN, SIROTANT UN MARTINI, 
AVEC TROIS PETITS CHIENS EN FÂiENCE DE JEFF KOONS À SES PIEDS. 
avocats et les conseillers en relations publiques qu 'on peut légitimement se poser des questions. La vérité 
est que Mariah va probablement très bien. Elle est peut-être, en ce moment même, en train de siroter un 
Martini glacé juste comme il faut, avec tro is petits chiens en faïence de Jeff Koons à ses pieds, quand des 
centaines de journalistes glosent sur sa soi-disant nervous breakdown, bonne occasion pour augmenter 
les ventes de disques et faire parler d'elle. Car maintenant que Clitter est sorti , on peut donner son ver-
dict : c 'est un très bon album. Elle n'a aucune raison de s' inquiéter. 
CUtter est le premier disque de r'n'b qui revisite les années 80. Dans la décennie à venir, vous aurez 
droit à tous les revivais possibles et imaginables. Mais voilà, dans ce registre, Mariah a eu l'intelli-
gence d'ouvrir la voie, pour marquer sa diffé rence face à ces innombrables chanteuses black qui 
croient fa ire dans le moderne, alors que le seul intérêt de leur musique rés ide dans leurs vidéos. 
Mariah est en train de marquer un tournant pop étonnant, soutenue par plusieurs producteurs 
célèbres, pourtant estampillés r' n' b : Jam & Lewis, Clue, Clark Kent et Damizza. Elle ose 
reprendre 1 didn 't mean ta turn you on, de Cherelle, la première égérie de Jam & Lewis, les pro-
ducteurs de Janet Jackson. Elle reprend Last night a Dl saved my life, d' Indeep, un titre com-
plètement casse-gueule. Elle nous li vre un morceau, Want you, qui est totalement dans l'esprit 
« boîte à rythmes 1985 » tel que le pratiquait Nick Martinelli , producteur du groupe anglais 
Loose Ends. Parions que le prochain savoir-faire de producteur à être remis au goût du jour 
sera celui d 'Eumir Deodato. Enfin, Mariah revient à la case départ, avec ces ballades qui lui 
permettront de ne pas quitter d' une semelle les play-lists des radios américaines. 
Décidément, on a beau regarder dans tous les sens, Twister, Never Tao Far et Lead the 
way, c'est du Mariah Carey grandiose, avec des avalanches de pianos et de violons, le 
genre de truc qui fait littéralement tomber vos mâchoires sur les chaussures, comme la 
première fo is que vous avez vu la scène de la course de chevaux dans My Fair Lady. 
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